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QU’EST-CE QUE LA PROPRIÉTÉ?...
(conclusion)

J’ai accompli l’œuvre que je m’étais proposée; la propriété est vaincue; elle ne se relèvera jamais. Par-
tout ou sera lu et communiqué ce discours, là sera déposé un germe de mort pour la propriété: là, tôt ou tard, 
disparaîtront la privilège et la servitude; au despotisme de la volonté succédera le règne de la raison. Quels 
sophismes, en eff et, quelle obstination de préjugés tiendraient devant la simplicité de ces propositions.

1- La possession individuelle est la condition de la vie sociale; cinq mille ans de propriété le démontrent: 
la propriété est le suicide de la société. La possession est dans le droit; la propriété est contre le droit. Sup-
primez la propriété en conservant la possession: et, par cette seule modifi cation de principe, vous change-
rez tout dans les lois, le gouvernement, l’économie, les institutions: vous chassez le mal de la Terre.

2- Le droit d’occuper étant égal pour tous, la possession varie comme le nombre des possesseurs; la 
propriété ne peut se former.

3- L’eff et du travail étant aussi le même pour tous, la propriété se perd par l’exploitation étrangère et par 
le loyer.

4- Tout travail humain résultant nécessairement d’une force collective, toute propriété devient, par la 
même raison, collective et indivise: en termes plus précis le travail détruit la propriété.

5- Toute capacité travailleuse étant, de même que tout instrument de travail, un capital accumulé, une 
propriété collective, l’inégalité de traitement et de fortune, sous prétexte d’inégalité de capacité, est injustice 
et vol.

6- Le commerce a pour conditions nécessaires la liberté des contractants et l’équivalence des produits 
échangés; or, la valeur ayant pour expression la somme de temps et de dépense que chaque produit coûte, 
et la liberté étant inviolable, les travailleurs restent nécessairement égaux en salaires, comme ils le sont en 
droits et en devoirs.

7-  Les produits ne s’achètent que par les produits; or, la condition des échanges étant l’équivalence des 
produits, le bénéfi ce est impossible et injuste. Observez ce principe de la plus élémentaire économie, et le 
paupérisme, le luxe, l’oppression, le vice, le crime, avec la faim, disparaîtront du milieu de nous.

8- Les hommes sont associés par la loi physique et mathématique de la production, avant de l’être par 
leur plein acquiescement: donc l’inégalité est de justice, c’est à-dire de droit social, de droit étroit; l’estime, 
l’amitié, la reconnaissance, l’admiration, tombent seules dans le droit équitable ou proportionnel.

9- L’association libre, la liberté, qui se borne à maintenir l’égalité dans les moyens de production, et l’équi-
valence dans les échanges est la seule forme de société possible, la seule juste, la seule vraie.

10- La politique est la science de la liberté: le gouvernement de l’homme par l’homme, sous quelque nom 
qu’il se déguise, est oppression; la plus haute perfection de la société se trouve dans l’union de l’ordre et 
de l’anarchie.

Pierre-Joseph PROUDHON.
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